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échos de Chaillot

 
 
« Par sa mort, il nous 
a donné la vie. »

La liturgie nous a transmis quelques phrases 
comme celle-ci, au raccourci vertigineux, et 
qui nous laissent perplexes devant le paradoxe 
ou le mystère. La mort de Jésus a d’abord été 
incompréhensible pour ses disciples. Ils ne 
veulent pas en entendre parler. Elle contredit 
leurs espoirs messianiques et l’idée qu’ils se font 
d’un Dieu qui gouvernerait le monde. Le pre-
mier bénéfice pour nous de la mort de Jésus est 
qu’elle nous oblige à penser différemment. Elle 
met le monde à l’envers, les derniers en pre-
mier, les perdants à l’honneur.
Ce n’est pas le fait de mourir qui donne vie. La 
mort en soi n’est que destruction. C’est le sens 
qu’on lui donne. C’est l’humanité qu’on y met 
qui lui donne d’être ce qu’elle n’est pas ca-
pable d’être à elle seule : une parole d’encou-
ragement à vivre.
Au fil des évangiles, nous assistons à l’élabora-
tion du sens que Jésus a donné à sa mort : la 
parabole du grain de blé tombé en terre, celle 
de la femme qui accouche, celle du bon ber-
ger qui ne craint pas d’affronter le loup et ne 
fuit pas, la manière dont Jésus assume les me-
naces de mort alors qu’il s’engage en faveur 
du pardon des pécheurs, etc… Tout n’a pu être 
dit au moment précis où le corps n’était que 
douleur et qu’une parole ne pouvait être expri-
mée qu’avec grande difficulté. C’est en réalité 
toute la vie de Jésus qui témoigne de sa 
confiance au Père, de sa patience envers les 
hommes, de sa foi en l’existence en tout homme 
d’une dignité inaliénable et qui le conduit à 
mourir de la même manière.
La foi en la résurrection, la sienne et la nôtre, 
aura habité Jésus tout au long de sa vie et 
jusque dans sa mort. Jésus a vécu et est mort, 
confiant de partager avec tous ce don du Père.

éditorial
Par le père 

François d’Antin, curé

Ouverture du 28 rue de Chaillot  : 
En semaine : 9h-12h et 15h-17h,
Samedi : 9h30-12h. Dimanche : 10h30-12h.
www.eglise-chaillot.com

Ouverture de l’église 
Du lundi au vendredi : 7h30-13h et 
14h-19h30 (20h le mercredi).

La chapelle de la Sainte Famille
En semaine : 13h-14h,
Samedi : 9h-13h et 15h-20h,
Dimanche : 8h-13h et 17h-20h30.

Vous accueillir à la 
paroisse

Accueil dans l’église 
et confessions 
Du mardi au samedi : 17h à 18h15.
- Mardi : Père François d’Antin (curé)
- Jeudi : Jacques de Clebsattel (diacre)
- Vendredi : Père Slaïby Stephan (vicaire)
- Samedi : en alternance de 18h à 18h30. 

Chapelet : lundi à 19h
Adoration eucharistique : le mercredi à 19h.

Horaires des messes
 
Du lundi au vendredi : 7h45 - 12h30 - 18h30
Samedi : 12h30 - 17h30 (à la crypte en italien) 
18h30 (messe anticipée du dimanche).
Dimanche : 11h et 12h (à la crypte en 
espagnol) - 17h30 en italien, 19h en chants 
grégoriens.

Les Nouvelles de Chaillot : Journal trimestriel de la paroisse 
Saint-Pierre de Chaillot - Tél. : 01 47 20 12 33 • st.pierre.chaillot@
wanadoo.fr • Directeur de la publication : Père François d’Antin.  
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la photo du mois
Le 5 novembre dernier, toutes les représentations diplomatiques italiennes, 
civiles et militaires, ont célébré à Chaillot la journée de l’unité nationale  et 
des forces armées de leur pays.

N
D

C

9256 E
C’est la somme récoltée à 
l’occasion du déjeuner de 

l’amitié offert par Nourra le 
dimanche 3 décembre dernier au 

profit de l’orphelinat « Maison 
Notre-Dame des Dons pour 

l’Enfant Heureux ». 

Horaires 
de la Semaine Sainte
Jeudi Saint 29 mars
9 h : Office des Ténèbres. 
19 h : Messe dans l’église en mémoire 
de la Cène du Seigneur, en commun 
avec les hispanophones et les italiens, 
animée par les italiens suivie de la 
prière au Reposoir dans l’église. 
Confessions : de 12h à 13h et de 
17h à 18 h 45.

Vendredi Saint 30 mars
9 h : Office des Ténèbres. 
12 h 30 : Chemin de croix (départ du 
Rond-Point des Champs-Elysées 
jusqu’à l’église), suivi de confessions 
de 14h à 16h.
15 h : Chemin de croix à la crypte. 
19 h : Célébration de la Passion. 
19 h : Adoration de la Croix, en italien, 
à la crypte.
Confessions : de 14 h à 16 h et de 
18 h à 18 h 45.

Samedi Saint 31 mars
9h : Office des Ténèbres. 
20 h 30 : Vigile pascale, en commun 
avec les hispanophones et les 
italiens.

Dimanche de Pâques 1er avril
11 h : Messe 
12 h : Messe en espagnol (crypte).
17 h 30 : Messe en italien.

Carnet
Du 16 novembre 2017 au 
18 février 2018
 Baptêmes : Jayden Hurtado 
Hidalgo, Logan Sanchez, Joséphine 
Bernard, Alma Bernard, Bérénice 
Boizel, Elena Nicolo, Gabriel Fabry, 
Valery Tavernier, Georges Mazeron, 
Théodore Boyenval Damiens de 
Ranchicourt.
 Mariage : Jérôme Noël et Chantal 
Journel
 Funérailles : Gisèle Dangelzer, 
Hélène de Bonnevie de Pogniat, 
Hélène d’Harcourt, Felipe de Morelos, 
Gérard furon, Chantal Maitrepierre, 
Brigitte Verniers, Corinne Orlowski, 
Paulette Prost, Philippe et Marie-
Christine Bauchet.

¿Qué es lo distintivo de una familia 
cristiana católica?
En las realidades del mundo post-moderno, 
pareciera que todo es susceptible de cambio sin 
más, que todo es transitorio y pasajero, que se 
olviden los compromisos adquiridos y en algunos 
casos extremos hasta la identidad. En este 
horizonte de complejidades, está la Iglesia 
Católica cimentada sobre unas bases sólidas. Una 
de estas, la familia, tan atropellada hoy por las olas 
y tormentas de una realidad efímera y 
contradictoria. La familia tiene en la iglesia una 
identidad y una misión bien clara. “El Creador de 
todas las cosas estableció la sociedad conyugal 
como principio y fundamento de la sociedad 
humana, y la convirtió por su gracia en sacramento 
grande en Cristo y en la Iglesia (cf. Ef 5, 32).” 
Vaticano II, decreto Apostolicam Actuositatem, 11. 
Esta identidad no está sometida a lo efímero de los 
tiempos, es principio y fundamento, en otras 
palabras origen de la sociedad humana y además 
es sagrada, elevada a la condición de sacramento; 
esta solida identidad no se somete los cambios 
caprichosos e inesperados de la historia humana 
pues dejaría de ser obra de Dios Creador. Por otra 
parte la familia tiene una misión, sólidamente 
definida “los cónyuges cristianos son mutuamente 
para sí, para sus hijos y demás familiares, 
cooperadores de la gracia y testigos de la fe. Ellos 
son para sus hijos  los primeros predicadores de la 
fe y los primeros educadores; los forman con su 
palabra y con su ejemplo para la vida cristiana y 
apostólica, les ayudan con prudencia en la 
elección de su vocación y cultivan con todo 
esmero la vocación sagrada, que quizá se ha 
descubierto en ellos.” Vaticano II, decreto 
Apostolicam Actuositatem 11. En esta misión cabe 
resaltar  que es una misión exigente y grande, cuya 
meta es integrarlos al mundo como hombres y 
mujeres portadores de la buena noticia del Reino 
de Dios. Ellos serán para el mundo lo que su 
familia hizo de ellos; indudablemente, en un 
desarrollo libre y responsable de su personalidad. 
Ésta si es coherente con el bautismo recibido, no 
chocará con los principios cristianos de la fe 
transmitida de sus padres. Estas enseñanzas del 
Magisterio de nuestra Iglesia no hay que echarlas 
al olvido como algo efímero, hay que practicarlas 
si se es coherente con el Bautismo por el cual 
fuimos incorporados como fieles de la iglesia 
Católica ; es decir sujetos a derechos y deberes. 
La Sagrada Familia de Nazaret, es el auténtico 
ejemplo de cómo vivir sin los complejos post-
modernos la “Santidad de la familia” que es 
posible, aún hoy día, con la Gracia de Dios y la 
voluntad obediente del hombre a ésta Gracia.
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« Vivre une semaine sans cartable » 
à l’école Saint-Pierre de Chaillot

échos de Chaillot

Dans le cadre de notre thème d’année « Éclat de lire », les élèves et les adultes 
de l’école ont pu vivre intensément une semaine différente avec comme fil 
conducteur la lecture sous toutes ses formes !

Des activités variées ont été proposées : de la lecture mimée 
de poésies sous forme de pioche, un théâtre en anglais 
« Cinderella », une pièce sur la chronologie de l’art de la pré-

histoire à aujourd’hui « Art », de nombreux ateliers de lecture en lien 
avec le festival du livre présent à l’école.
D’autres ateliers sur le circuit de la fabrication d’un livre ou encore 
l’illustration et l’écriture d’une histoire. De nombreux parents et inter-
venants extérieurs (écrivains, illustrateurs, imprimeur…) ont mis leurs 
talents professionnels au service de l’école.
En fil rouge, durant toute la semaine, a eu lieu la création d’un « tapis 
narratif » : à partir d’un livre raconté dans les classes, chaque enfant a 
contribué à la création et la fabrication de ce tapis. La créativité et l’ima-
ginaire de chacun a pu s’exprimer dans le choix des matériaux néces-
saires à la confection de chaque élément du tapis (tissus, rubans...). 
Cette superbe réalisation a été un formidable élément fédérateur pour 
tout le monde. Je souhaite une « Longue vie » au tapis narratif. Chacun 
a joué le jeu en s’investissant pleinement et a ainsi contribué à la réus-
site de cette semaine extraordinaire. Merci à tous ! 

Nathalie Beytout, 
directrice de l’école Saint-Pierre de Chaillot
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L’EMP offre la possibilité à des 
enfants socialement défavorisés 
d’accéder à un loisir leur 
apportant de la joie et du bonheur 
partagés et, en particulier, grâce 
au soutien de La Fondation Notre-
Dame, au projet d’équithérapie à 
destination des enfants les plus 
âgés.

N
D

C

Atelier équithérapie : 
le cheval pour sourire
La Fondation Notre Dame a décidé de soutenir, 
grâce à ses donateurs, le projet d’équithérapie à 
destination des enfants les plus âgés de l’Externat 
Médico-Pédagogique (EMP) École de Chaillot.

Nous sommes très reconnais-
sants de cette décision de la 
Fondation qui va permettre 

de diversifier les thérapies visant à 
donner plus d’autonomie aux élèves 
sur le point de quitter l’établissement, 
cet atelier ne pouvant être financière-
ment supporté par l’EMP.
Les enfants scolarisés à l’EMP pré-
sentent, à des degrés divers, un retard 
global portant sur le développement 
psychomoteur, le langage ainsi que 
des retards de maturation affective. 
Ces retards sont parfois accompa-
gnés de troubles du comportement 
pouvant compromettre la socialisa-
tion et l’intégration.

Apaiser l’angoisse
L’équithérapie a pour objectif de 
permettre à nos patients présentant 
ces troubles psychiques de découvrir 
à travers des sollicitations senso-
rielles, émotionnelles et motrices, 
une remise en mouvement visant à 
apaiser l’angoisse, les traumatismes 
et les troubles du comportement et 
favoriser ainsi un certain nombre 
d’acquisitions.

Cette médiation animale est fondée 
sur l’attrait que le poney exerce 
auprès des enfants en souffrance et 
sur sa capacité à les stimuler.

Accéder à la joie
Sur le plan évangélique, nous offrons 
la possibilité à des enfants socia-
lement défavorisés d’accéder à un 
loisir leur apportant de la joie et du 
bonheur partagés.

Accompagner et innover
Notre école à l’immense respon-
sabilité d’infléchir le destin de 30 
enfants plus fragiles que les autres. 
L’EMP répond à ce souci d’excellence 
en proposant à ses élèves, à côté de 
la prise en charge thérapeutique 
conventionnelle indispensable, des 
soins médicaux complémentaires 
innovants tels que l’équithérapie. 

Édouard de Bruce, 
Président de l’Association 

École de Chaillot
et père François d’Antin, curé de 
la Paroisse St Pierre de Chaillot

Solidarité logement
Si vous êtes propriétaire d’un logement disponible, merci de contacter notre association 
qui vous présentera un locataire (français ou étranger en situation régulière) 
rigoureusement sélectionnné et présentant toutes garanties de régler régulièrement son 
loyer, comme 99 % des 160 locataires mis en place par nos soins.
Contact : Jacques Viévard, paroissien. Tél.: 06 08 46 46 05. 
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Le Carême pour les tout petits 

Le Carême, ce sont 40 jours 
pour se préparer à la fête de 
Pâques. 40 jours pour se tour-

ner vers Dieu. C’est très long, 40 jours, 
pour les enfants et c’est moins visible 
à l’extérieur que le temps de l’Avent. 
Je leur apporte alors un chemin vers 
Pâques à colorier au fur et à mesure 
du Carême pour bien visualiser. Puis 
je leur explique que Jésus nous donne 
trois idées pour avancer sur ce che-
min : la prière, le partage et le pardon. 
Ce sont les « 3 P » du Carême.

1 - La Prière… 
pour parler à Jésus comme à 
un ami qu’on aime.
Tous les matins de Carême, les enfants 
prennent un temps de prière pour 
confier les intentions de la classe. En 
maternelle, les enfants ont appris une 

petite chanson-prière : « merci, merci 
Seigneur, nous te disons merci, car tu 
nous vois, nous, si petits, tu nous aimes, 
tu nous aimeras toujours ».

2 - Le Partage…
pour apprendre à partager 
concrètement
Plusieurs actions de Carême sont pré-
parées avec les enfants :
• Participer à la « grande muraille 

verte » au Sénégal qui aide les femmes 
à travailler dans les plantations d’aca-
cia ou de dattier : 1 € = 1 plant.

• La collecte de produits alimentaires 
pour les « P’tits dèj en Carême » de 
l’Ordre de Malte.

• Et, bien sûr, le bol de riz au profit de 
ces deux associations.

En maternelle, les enfants ont découvert 
qu’ils pouvaient partager leur goûter, 

leurs jouets, un gâteau d’anniversaire, 
mais aussi le bonheur, la paix, l’amour.

3 - Le Pardon de Dieu…
pour préparer son cœur et se 
rapprocher de Jésus.
Les CE2, CM1 et CM2 auront l’occasion 
d’aller se confesser, c’est un moment 
important pour eux qu’ils vont préparer 
par une lecture de texte d’Évangile et un 
temps de relecture de leur vie.
Les maternelles vont écouter l’histoire 
du fils prodigue et découvrir que Dieu les 
aime comme un papa, même s’ils font des 
bêtises.

Je quitte les enfants après un chant ges-
tué qu’ils aiment beaucoup et referme la 
porte de la classe sur de grandes déclara-
tion d’amour ! 

Marie-Alix Gentilhomme

Depuis la rentrée, je fais de l’éveil à 
la foi à l’école Saint-Pierre de 
Chaillot. C’est un moment 
magnifique ! Les enfants de 
maternelle sont assis en cercle. Je 
suis accueillie par de grands 
« bonjour ». Il faut rétablir le silence. 
Aujourd’hui, je leur parle du Carême. 

D
C

Rejoignez nos annonceurs, contactez

BAYARD SERVICE RÉGIE
01 74 31 74 10
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De la mort jaillit la vie
Méditation du père Gilles H. Masson op., 

vicaire à la paroisse Saint-Eustache à Paris.

CHEMIN DE CROIX – VENDREDI SAINT – 30 MARS 2018

« Pour la troisième fois, Pilate leur dit : “Quel mal a donc fait cet homme ? Je n’ai rien trouvé en lui qui mérite 
la mort. Je vais donc le relâcher.” Mais eux insistaient à grands cris, demandant qu’il fût crucifié, et leurs cla-
meurs allaient croissant. Alors Pilate décida que leur demande serait satisfaite. Il relâcha celui qui avait été 
jeté en prison pour émeute et meurtre, celui qu’ils demandaient ; quant à Jésus, il le livra à leur volonté. » 
(Lc 23, 22-25) (Mt 27, 26)

La sentence est tombée : Jésus est condamné. Cela survient au terme d’un simulacre de procès. Les « grands de ce monde » 
– l’occupant et les puissants locaux, – ont eu presque facilement raison de ce fauteur de trouble. C’est presque un incident 
banal. Mais qui pouvait bien vouloir tant de mal à Jésus, lui qui est passé « en faisant le bien » (Ac 10, 38) et en ne faisant 
que cela ? C’est là l’insupportable mystère de cette condamnation : l’innocence de celui qui va être exécuté. C’est aussi le 
mystère du chemin qu’a choisi le Seigneur depuis son baptême : alors, sans équivoque, il a donné à comprendre que lui, 
l’Innocent, prenait fait et cause pour les pauvres et les pécheurs, pour tous les coupables. « Voici l’Agneau de Dieu, Celui 
qui enlève les péchés du monde ». 

Jésus est condamné à mort
1re STATION

2e STATION

PRIONS
Seigneur que ta Passion fasse de nous des êtres de compassion.
Tu as connu l’injuste condamnation : ne permets pas que nous soyons trop prompts à juger et à condamner. 

Au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit. Amen.
Frères et sœurs, nous venons de tracer sur nous le signe de la croix. Ce geste accompagne toute notre vie de disciples 
du Seigneur. Il se peut pourtant que nous ne lui accordions pas toujours toute l’attention qu’il appelle. Il se peut même 
que nous ne nous laissions plus étonner par lui. Et pourtant ! Quel signe si contradictoire : tout ensemble évocation d’un 
des supplices les plus affreux qui se puissent penser et invocation du Nom de la communion d’amour que nous 
confessons dans La Trinité Sainte. La Croix, non pas arbre de mort mais arbre de vie : il faut toute la puissance d’amour 
du Christ pour faire pièce, au moment du combat décisif, aux forces du mal et du péché et à leur puissance de nuisance 
et de mort. Aussi bien, c’est sur le Seigneur qui marche au supplice que nous allons fixer les yeux. C’est au prisme de 
son Chemin de croix que nous allons prier pour notre salut et le salut du monde entier. Faire le Chemin de croix c’est 
reprendre la mesure du cœur de Dieu. La croix n’est pas le dernier mot de tout mais elle est le point de non retour de la 
révélation de l’amour sauveur : « Nul n’a plus grand amour que celui-ci, dit Jésus, donner sa vie pour ses amis ».

Jésus est chargé de sa croix
« Alors les soldats du gouverneur, emmenant Jésus dans le prétoire, rassemblèrent autour de lui toute la 
cohorte. Ils le dévêtirent et lui mirent un manteau écarlate ; avec des épines ils tressèrent une couronne qu’ils 
lui mirent sur la tête, ainsi qu’un roseau dans la main droite ; s’agenouillant devant lui, ils se moquèrent de 
lui en disant : “Salut, roi des Juifs !” Ils crachèrent sur lui et, prenant le roseau, ils le frappaient à la tête. Après 
s’être moqués de lui, ils lui enlevèrent le manteau et lui remirent ses vêtements. Puis ils l’emmenèrent pour 
le crucifier. » (Mt 27, 27-31)

L’innocent a été condamné. Il est maintenant tourné en dérision : « les soldats se moquèrent de lui… ». Déjà, il n’est 
plus rien. Moqué et tourné en dérision, le condamné est déjà dépossédé de son humanité. Pourtant, au cœur même de la 
moquerie, affleure ce qui seul compte : c’est bien le Christ qui est aux outrages. Le Christ dont la puissance va se manifester 
dans l’extrême faiblesse. Il est « Celui qui vient au nom du Seigneur » pour « exercer le jugement ». Mais son jugement est 
miséricorde. Au moment où il est chargé de la croix, il prend sur lui le mal et le malheur du monde.  

PRIONS
Seigneur, Tu as consenti à marcher sur un chemin de souffrance. Tu l’as fait pour nous qui croyons en toi et pour 
la multitude. Puissent tant d’êtres humains qui marchent sur des chemins de solitude et de souffrance découvrir 
que tu es des leurs, que tu es près d’eux et tirer de ta présence force et paix. 
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3e STATION

Jésus tombe sous le bois de la croix
« À pleine voix, je crie vers le Seigneur ; à pleine voix, je supplie le Seigneur.
Je répands devant lui ma plainte, devant lui j’expose ma détresse.
Quand je suis à bout de souffle, c’est toi qui sais où je vais :
sur la route où je marche, on m’a tendu un piège.
Regarde à droite et vois : personne qui me reconnaisse !
plus de refuge pour moi, personne qui ait souci de ma vie ! » (Ps 142, 2-5)

Trop lourd le bois de la Croix. Trop opaque et pesant le mystère du mal en ce monde et dans chacune des vies humaines. Comment 
ne pas tomber sous la charge ? Et le Seigneur tombe. Il porte le bois de son supplice et par là-même fait siens tous les chemins 
de croix, tous les chemins de souffrance, tous les désarrois, tous les épuisements de ses frères et sœurs en humanité. Il n’est en 
rien un surhomme, c’est tout le contraire : homme parmi les hommes, humains parmi les humains, faibles parmi les faibles. Plus 
encore : lui qui est innocent de tout péché, consent pourtant à porter le poids trop lourd du péché.

PRIONS
Seigneur, Jésus tombe, ployant sous le poids de la croix et du péché. Ouvre nos yeux sur le mystère du Mal, sous toutes 
les formes où il se manifeste – injustice, haine, violence, mépris… - et aide-nous à le combattre de toutes nos forces 
en nous-mêmes et autour de nous. 

4e STATION

Jésus rencontre sa mère
Lors de la présentation de Jésus au Temple, le vieillard Syméon avait dit à Marie : « Vois ! Cet enfant doit amener la 
chute et le relèvement de beaucoup en Israël ; il doit être un signe en butte à la contradiction, - et toi-même, une 
épée te transpercera l’âme ! – afin que se révèlent les pensées intimes de biens des cœurs. » (Luc 2, 33 sv)

Marie est mère. Elle est aussi disciple. À la suite de Jésus, elle a déjà fait un long chemin de foi. Marie n’a rien oublié de ce qui lui 
fut dit par le vieillard Syméon mais pouvait-elle penser qu’elle en arriverait là ? Pouvait elle imaginer devoir voir son fils déchiré 
par le fouet, épuisé par le poids de l’épreuve et mené à une mort aussi ignominieuse que cruelle. 

Ainsi, l’Heure de son Fils est à présent venue… Et ni Lui ni elle ne peuvent s’y soustraire. L’amour du Fils pour ses frères en 
humanité doit aller jusqu’au bout. Celui de Marie pour son enfant et son Seigneur doit aller jusqu’au bout aussi. Elle est là. Elle 
est avec lui. Elle avance dans le douloureux clair obscur de la foi.

PRIONS
Bienheureuse Mère de Dieu, Notre-Dame des douleurs, aide-nous à avancer sur le chemin de la foi à travers toutes les 
obscurités que nous rencontrons, toutes les difficultés qui pourraient nous faire renoncer. Aide-nous à nous souvenir 
toujours de cette Heure du Christ où nous avons appris de quel amour nous sommes aimés. 

5e STATION

Simon de Cyrène aide Jésus à porter sa croix
« Comme ils l’emmenaient, ils prirent un certain Simon de Cyrène qui venait de la campagne, et ils le chargèrent 
de la croix pour la porter derrière Jésus. » (Lc 23, 26)

Qui est-il donc celui qui porte la croix avec Jésus ? Il a été réquisitionné et c’est un étranger. Il n’a pas grand chose à faire avec 
tout ce qui se passe. Le voilà pourtant – notons les mots – portant la croix de Jésus avec Jésus. Simon est un homme secourable. 
À vrai dire, il ne peut pas grand-chose. Si peu que presque rien. Mais il fait ce qu’il peut et ainsi apparaît comme une figure 
d’humanité dans un tableau qui en manque tellement ! La figure de Simon de Cyrène invite tous les disciples du Christ à se faire 
secourables à leur prochain, à mettre un peu d’humanité là où elle fait défaut.

PRIONS
Seigneur Jésus garde nos yeux ouverts sur les souffrances de nos frères et sœurs. Même si nous avons le sentiment 
de ne pouvoir faire que très peu, qu’à tout le moins nous le fassions pour qu’advienne ton Royaume de justice, de paix 
et d’amour.
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6e STATION

Véronique essuie la face de Jésus
« Seigneur, écoute mon cri d’appel ! Par pitié, réponds-moi !
Je pense à ta parole : “Cherchez ma face !”
Je cherche ta face, Seigneur. Ne me cache pas ta face ! » (Ps 27, 7-9)

Des traditions anciennes rapportent le geste d’une femme prise de compassion pour le condamné à mort et qui vient lui essuyer 
le visage sur son chemin de souffrances. Véronique est encore une figure de compassion. Elle veut être secourable à l’homme 
des douleurs. C’est son visage qu’elle approche. Mais quel visage pouvait-il bien alors offrir ? On songe aux versets d’Isaïe : « sans 
beauté ni éclat pour attirer nos regards, et sans apparence qui nous eût séduits ; objet de mépris, abandonné des hommes, homme 
de douleur, familier de la souffrance, comme quelqu’un devant qui on se voile la face… » (Is 53, 2b sv) Dans le visage du Christ 
souffrant, l’humanité défigurée par ses maux.

PRIONS
Seigneur, avec les yeux du prophète Isaïe nous contemplons dans ton visage meurtri les blessures qui ravagent le 
visage de l’humanité. Aide-nous à ne pas détourner les yeux mais à regarder ces blessures en face pour les soigner et 
rendre l’humanité à sa force et à sa beauté par la puissance de ton amour. 

7e STATION

Jésus tombe pour la deuxième fois
« Ma vie est saturée de malheurs et je frôle les enfers.
On me compte parmi les moribonds ; me voici comme un homme fini,
reclus parmi les morts, comme les victimes couchées dans la tombe,
et dont tu perds le souvenir car ils sont coupés de toi. » (Ps 88, 4-6)

Jésus tombe pour la seconde fois. Il porte en lui toutes les fois où le péché l’emporte sur le bien et où l’humain s’affaiblit au lieu 
de s’affermir sur le chemin de la justice. Il porte toute la faiblesse de l’humain souffrant. Souffrance du corps et souffrance de 
l’âme tout ensemble. L’expérience de l’extrême faiblesse envahit Jésus tout entier et cela dit le mystère même de Dieu : son infinie 
compassion et son désir de rejoindre chaque être humain même dans les moments ou sur les chemins où il ne l’attendrait plus. 
Est-il possible que Dieu se fasse si vulnérable ? Et la réponse vient : c’est possible et il l’a fait. « Il a pris sur lui nos souffrances, 
il s’est chargé de nos douleurs » (cf. Isaïe 53, 4). Il a épousé notre toute-faiblesse.  

PRIONS
Seigneur Jésus, fais nous la grâce de comprendre que tu as éprouvé notre toute-faiblesse et que  tu nous as rejoints 
sur les chemins où nous n’en pouvons plus. Que nous sachions recevoir de toi qui t’es fait si proche, force, courage et 
persévérance, toi qui vis pour les siècles des siècles.

8e STATION

Jésus console les femmes de Jérusalem
« Il était suivi d’une grande multitude du peuple, entre autres de femmes qui se frappaient la poitrine et se lamen-
taient sur lui. Jésus se tourna vers elles et leur dit : “Filles de Jérusalem, ne pleurez pas sur moi, mais pleurez sur 
vous-mêmes et sur vos enfants. Car voici venir des jours où l’on dira : Heureuses les femmes stériles, les entrailles 
qui n’ont pas enfanté et les seins qui n’ont pas nourri ! (…) Car si l’on traite ainsi le bois vert, qu’adviendra-t-il du 
bois sec ? » (Lc 23, 27-31)

Environné d’une foule hostile, Jésus rencontre quelques personnes qui ont pour lui de la compassion. Quelques femmes aussi 
pleurent. Et voici que Jésus s’adresse à elles pour qu’elles ne pleurent pas en vain. Mais il faut saisir exactement le drame qui est 
en train de se jouer sous leurs yeux. Jésus leur rappelle que ce drame, c’est la mort de l’Innocent. C’est le drame de Jésus mais 
ici il ne fait qu’un avec celui de l’humanité homicide. Et lorsque l’innocent est bafoué, c’est tout l’ordre du monde qui est mis à 
mal. Alors oui ! il y a de quoi pleurer car il n’est pas de plus grand péché que de violer l’innocence ; il n’est source plus grande de 
malheur que de mener l’innocent à la mort.

PRIONS
Seigneur, tu ouvres les yeux des femmes qui pleurent ton malheur sur les vrais enjeux de ton calvaire et de ta croix : 
le malheur du monde, c’est celui de l’humanité homicide qui traite l’innocent comme le coupable. Par la grâce de ton 
chemin de Croix, fais de nous d’authentiques artisans de justice et de paix. 
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9e STATION

Jésus tombe pour la troisième fois
« Dieu, sauve-moi : l’eau m’arrive à la gorge.
Je m’enlise dans un bourbier sans fond, et rien pour me retenir.
Je coule dans l’eau profonde, et le courant m’emporte. » (Ps 69, 2-3)

Pour la troisième fois, Jésus est à terre. Pourtant le chemin n’est pas fini ! Il avait dit un jour : « Venez à moi vous tous qui peinez 
et ployez sous le poids du fardeau et moi je vous soulagerai. Chargez-vous de mon joug et mettez-vous à mon école car je suis 
doux et humble de cœur et vous trouverez le repos pour vos âmes. Oui, mon joug est aisé et mon fardeau léger. » (Mt 11, 28-30). 
La vérité de ces mots se révèle maintenant ! C’est bien en prenant sur lui l’âpreté de nos chemins de vie que le Seigneur nous 
aide à y marcher. Lui, « doux et humble de cœur ». Humilité de celui qui ne présume pas de ses forces mais qui, d’épuisement 
en épuisement, va vers l’abandon ultime à celui en qui il se confie : « Père, entre tes mains je remets mon esprit » (Lc 23, 46).

PRIONS
Seigneur, en te voyant tomber pour la troisième fois, nous songeons à tous ceux et celles qui tombent sous le poids 
de leur vie trop lourde ou trop difficile à traverser. Et nous te les confions. Que ta faiblesse soit leur force. Que notre 
proximité leur redise ta présence.

10e STATION

Jésus est dépouillé de ses vêtements
« Lorsque les soldats eurent achevé de crucifier Jésus, ils prirent ses vêtements et en firent quatre parts, une pour 
chacun. Restait la tunique ; elle était sans couture, tissée d’une seule pièce depuis le haut. Les soldats se dirent 
entre eux : “Ne la déchirons pas, tirons plutôt au sort à qui elle ira.” C’est ainsi que s’accomplit l’Écriture : “Ils se sont 
partagé mes vêtements, et ma tunique ils l’ont tirée au sort”. » (Jn 19, 23-24)

La dérision continue : voici le Seigneur dépouillé de ses vêtements, mis à nu. La plainte du saint homme Job vient à l’esprit : « Nu 
je suis sorti du sein de ma mère, nu j’y retournerai. Le Seigneur a donné, le Seigneur a repris, que le nom du Seigneur soit béni » 
(Jb 1, 21). Job est cette figure de l’homme juste qui traverse l’épreuve de la confiance en son Dieu.

Dans l’extrême dénuement où il se trouve, nu sur la croix, Jésus n’a plus rien d’autre à donner que lui-même. Il n’a plus rien 
d’autre à offrir que son abandon. Sa tunique – tissée d’une seule pièce – évoque discrètement les raisons profondes de la Passion : 
l’unité du genre humain (« Père que tous soient un » cf. Jean 17, 21). Et la question se pose, lancinante et douloureuse : qu’avons-
nous fait de cette unité ? Qu’avons-nous fait du Christ nu et humilié sur la croix ?

PRIONS
Seigneur Jésus, tu es le seul juste et tu as donné ta vie pour le salut du monde, « pour que tous soient un » en toi. Ne 
permets pas que tes disciples oublient ce pour quoi tu es mort et ressuscité. Que jamais ils ne rendent vaine ta croix ! 
Que par tous les moyens ils soient des artisans d’unité là où ils se trouvent.

11e STATION

Jésus est attaché à la croix
« L’un des malfaiteurs crucifiés l’insultait : “N’es-tu pas le Messie ? Sauve-toi toi-même et nous aussi !” Mais l’autre 
le reprit en disant : “Tu n’as même pas la crainte de Dieu, toi qui subis la même peine ! Pour nous, c’est juste : nous 
recevons ce que nos actes ont mérité ; mais lui n’a rien fait de mal.” Et il disait : “Jésus, souviens-toi de moi quand 
tu viendras comme roi.” Jésus lui répondit : “En vérité, je te le dis, aujourd’hui, tu seras avec moi dans le paradis”. » 
(Lc 23, 39-43)

Compagnons d’infortune que les deux malfaiteurs crucifiés avec Jésus. Eux sont coupables. Au sommet de cette colline de souf-
france, un moment de grâce et de supplication. Un pécheur rencontre Jésus, fait acte de contrition sur sa vie, et implore la grâce 
du Christ. Sa prière est entendue : « En vérité, je te le dis, aujourd’hui, tu seras avec moi dans le paradis » (Lc 23, 43). Dans ce 
court dialogue, la croix apparaît pour ce qu’elle est : non pas arbre de mort mais arbre de vie source de salut pour ceux qui en 
reconnaissent et confessent le mystère.

PRIONS
Seigneur Jésus, alors que nous contemplons ta croix, fais-nous la grâce de la vraie contrition. Que nos cœurs endurcis 
se laissent briser par l’amour dont témoigne le don de toi-même et de ta vie. Que comme le bon larron nous goûtions 
la joie d’être sauvés.
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12e STATION

Jésus meurt sur la croix
« Jésus poussa un grand cri ; il dit : “Père, entre tes mains je remets mon esprit.”
Et, sur ces mots, il expira. » (Lc 23, 46)

Tout s’achève dans un immense cri et dans un insondable silence… Tout est dit. Les faits s’imposent d’eux-mêmes et quelques 
versets résonnent : « Il n’est pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ceux qu’on aime » (Jn 15, 13). Joignant le geste 
à la parole, le Christ ne pouvait faire plus que « d’aimer les siens et des les aimer jusqu’à la fin » (Jn 13, 1). Son amour est « en 
actes et en vérité ». La Croix se dresse et accompagne la course du monde pour lui rappeler de quel amour il est aimé. Parole 
silencieuse et définitive, elle montre le Christ nu « qui s’est fait obéissant et obéissant jusqu’à la mort », par amour pour son Père 
et par amour pour ses frères et sœurs en humanité.

PRIONS
Regarde, Seigneur, nous t’en prions, la famille qui t’appartient : c’est pour elle que Jésus, le Christ, notre Seigneur, ne 
refusa pas d’être livré aux mains des méchants ni de subir le supplice de la croix. Lui qui règne pour les siècles des 
siècles. Amen. 

13e STATION

Jésus est déposé de la croix et remis à sa mère
« Alors survint un homme du nom de Joseph, membre du conseil, homme bon et juste : il n’avait donné son accord 
ni à leur dessein, ni à leurs actes. Originaire d’Arimathée, ville juive, il attendait le Règne de Dieu. Cet homme alla 
trouver Pilate et demanda le corps de Jésus. Il le descendit de la croix… » (Lc 23, 50-53)

Marie a suivi son enfant jusqu’au bout. Elle l’avait mis au monde, elle reçoit à présent son corps mort. Elle est avec lui à ce 
moment-là, quand la mort arrache son Fils au monde des vivants. Elle pleure son enfant et pleure son Seigneur. Elle poursuit aussi 
son chemin de foi alors que la tristesse obscurcit tout et fait douter de tout. L’évangile nous dit seulement de la Vierge qu’elle se 
tenait debout près de la croix”. « Stabat Mater ! » : debout et non effondrée. C’est le moment de la compassion de Notre-Dame.

PRIONS
Seigneur Jésus, au pied de la croix se tenait ta Mère. Elle demeure auprès de toi jusqu’au bout. Elle va avec toi au 
cœur de l’épreuve que tu traverses. Elle est notre Dame de Compassion. Fais de nous tous aussi des êtres de foi, de 
compassion et de réconfort auprès de ceux et celles qui connaissent l’épreuve de la souffrance ou qui approchent du 
moment de leur mort. 

14e STATION

Jésus est déposé au tombeau
« Prenant le corps, Joseph l’enveloppa dans un linceul propre et le déposa dans le tombeau tout neuf qu’il s’était 
fait creuser dans le rocher ; puis il roula une grosse pierre à l’entrée du tombeau et s’en alla. Cependant Marie de 
Magdala et l’autre Marie étaient là, assises en face du sépulcre. » (Mt 27, 59-61)

Lorsque la pierre est roulée devant le tombeau, on se dit que tout est bel et bien fini. Jésus est entré dans la mort. Tout le samedi 
sera le jour d’intense silence, plein de questions, de doute. C’est le « grand et saint samedi ». Nous le traverserons avec la Mère de 
Dieu qui, dans l’obscurité du jour de la croix, garde au cœur la lumière de la foi : Dieu ne peut abandonner son enfant, ses enfants !

On comprend que la croix et la mort ne sont pas le dernier mot de la rédemption : un mort de plus ne change pas la face du monde 
ni n’apporte le salut. La croix est l’ineffaçable point de non retour de l’amour donné sans réserve. Arbre dressé non comme un 
arbre de mort mais bien comme un arbre de vie où l’amour du Christ, l’amour de Dieu, s’est donné jusqu’au bout.

Délivré des souffrances endurées, le grain de blé est désormais en terre… au cœur même de la mort du Sauveur, la vie fait son 
œuvre. Elle ne le sait pas encore, mais la création va vers sa renaissance.

PRIONS
Garde-nous, Seigneur, dans le silence et le recueillement. Fais-nous la grâce de la foi et de l’espérance. Enracine-nous 
dans ton amour. Que notre cœur veille alors que germe la création nouvelle. Que nous comprenions que tu veux pour 
nous et pour tous la vie « et la vie en abondance ».
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Gilles H. Masson op, vicaire 
à la paroisse Saint-Eustache

Qui êtes-vous et quel a été 
jusqu’à présent votre parcours ?
Je suis né en 1962 à Morlaix, en 
Bretagne. J’ai ressenti très tôt l’ap-
pel au sacerdoce et suis entré au 
séminaire en 1981 pour le diocèse de 
Toulon – cela s’explique par les affec-
tations de mon père qui était mili-
taire. L’évêque de l’époque, Mgr Gilles 
Barthe, m’a envoyé au séminaire de 
Paray-le-Monial où je suis resté trois 
ans avant de rejoindre l’ordre des 
prêcheurs à Toulouse. J’ai fait profes-
sion en 1985 puis 
j’ai été ordonné 
prêtre en 1990. 
J’ai par la suite 
été envoyé à Rome 
pour une spécia-
lisation en théo-
logie sacramentaire et en liturgie. 
À mon retour, à Marseille, en 1992, 
je suis devenu chantre du cou-
vent et j’ai commencé un minis-

tère de prédication de retraites, de  
sessions bibliques, d’accompagne-
ment personnel et d’aumônerie à 
l’école Lacordaire de Marseille. Cette 
dernière expérience a été pour moi 
très riche.

Que pouvez-vous nous dire de 
vos activités, notamment au 
sein des Éditions du Cerf ?
En 1999, j’ai rejoint le Couvent 
Saint-Dominique à Paris ainsi que 
les éditions du Cerf – fondées par 

les dominicains. De 
1999 à 2013 (fin de 
ma mission),  j ’ai 
occupé différentes 
fonct ions  comme 
prieur ou sous-prieur 
mais surtout j’ai fait 

l’expérience du métier de l’édition 
au sein d’une équipe de frères excep-
tionnels. Nous le vivions communau-
tairement comme un « métier de la 

prédication », comme d’autres de nos 
frères faisaient de la télévision ou de 
la radio. Durant toute cette période 
je n’ai pas cessé d’avoir des minis-
tères de prédication plus habituels 
(retraites, sessions…), ni d’assurer 
différents services pour l’Ordre (pour 

Ce prêtre dominicain de l’ordre des prêcheurs accompagne cette année le chemin 
de Croix par sa méditation. Faisons connaissance avec ce prêtre vicaire à la 
paroisse saint-Eustache de Paris. 

D
R

« J’ai fait l’expérience 
du métier de l’édition au 

sein d’une équipe 
de frères exceptionnels. »

N
D

C
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les congrégations religieuses). Une 
vie très riche qui m’a offert de belles 
rencontres et m’a apporté énormé-
ment intellectuellement et spirituel-
lement. Je cite en particulier l’aven-
ture du magazine Biblia qui, sur dix 
ans, a offert à ses lecteurs une lecture 
renouvelée de la Bible en son entier, 
grâce à la compétence de chercheurs 
de premier plan dans le domaine 
biblique proprement-dit mais aussi 
de lecteurs avisés capables de rece-
voir ou d’aider à recevoir le message 
biblique aujourd’hui et maintenant.

Quel thème développez-vous 
dans votre méditation ?
Le titre dit tout : « De la mort jaillit la 
vie ». Je tiens beaucoup à ce que l’on 
reste au plus près de ce que traverse 
le Seigneur Jésus. Chacun et chacune 
vit le chemin de croix à sa manière. 
Certes, nous sommes en communion 
les uns avec les autres mais ce drame 
ne dit pas la même chose à chacun : 
il rejoint chacun à l’intime de ses 
combats intérieurs ou de son propre 
chemin de compassion. Il fonde notre 
intime et commune espérance. 

Propos recueillis par 
D. de Causans

Souffrir pour l’Église

La condition du chrétien peut être paisible et 

indolore. Mais c’est rarement le cas. Nous 

voulons que l’Église vive et croisse. Que 

l’Évangile soit annoncé à tous et accepté par 

tous. Ce n’est pas le cas. Sitôt donc que nous 

prenons au sérieux notre identité chrétienne, 

la difficulté est toujours là, et l’échec n’est 

jamais loin.
Qui dit échec dit souffrance. Et ici, laissons 

apparaître un mot biblique important, « persé-

vérance ». Ne nous hâtons pas de le faire re-

tentir trop vite aux oreilles de celui qui s’est 

consacré (à petite ou à grande échelle) à 

l’annonce de l’Évangile, qui n’a parlé qu’à des 

sourds, et qui perd courage : avant de parler 

de persévérance, offrons-lui des paroles de 

consolation. Et lorsque nous parlerons de 

persévérance, donnons les raisons de celle-

ci. Elles se résument à une, en fait. Celui qui 

veut faire croître l’Église le fait à l’imitation 

des apôtres, et les apôtres l’ont fait à l’imita-

tion du Christ. « Soyez mes imitateurs », disait 

Paul ; « et celui que j’imite, c’est le Christ »  

(1 Corinthiens 4, 16).

Le Christ à imiter est celui qui a subi la pas-

sion. Les apôtres que nous avons à imiter, 

chacun là où nous sommes, ont semé l’Église 

dans la souffrance, et peut-être tous jusqu’au 

martyr. Et nous comprenons alors que Paul, 

qui n’était pas hostile à un peu d’hyperbole, 

ait dit qu’il « accomplissait dans sa chair ce 

qui manquait aux épreuves du Christ, pour 

son corps qui est l‘Église » (Colossiens 1, 24). 

Le Christ souffre donc encore en tout apôtre 

qui souffre pour l’Église. D’où l’on peut 

conclure que l’apôtre aura part aussi à la 

gloire du Christ. Un jour. Et la ferme espé-

rance de ce jour fonde la persévérance.

le billet spi 
du Père Lacoste

Gilles H. Masson op, vicaire 
à la paroisse Saint-Eustache

D
R
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culture et détente

lu pour vous Par Dominique 
Legoupil

La poétesse auxerroise Marie 
Rouget, dite Marie Noël (1883-
1967) a 35 ans lorsqu’elle 
demande à l’abbé Arthur Mugnier, 
prêtre et grand confesseur 
parisien, de bien vouloir lui fournir des conseils de lecture. 
Il va en résulter une amitié sincère entre eux et un 
accompagnement spirituel pour Marie, jusqu’à la mort 
du Chanoine en 1944. Durant près de 26 ans, vont 
s’échanger environ 200 lettres profondes entre cette âme 
troublée, scrupuleuse, trop souvent dans les ténèbres et 
« divisée contre elle-même » et l’Abbé Mugnier « au culte 
des âmes et des lettres » (Paul Valéry). Marie Noël dira : 
« Je suis lasse parfois de vivre toute en dehors sans 
repos au-dedans » et de l’Abbé : « Il m’a sauvée de 
moi-même au moment où j’étais perdue (…) pour me 
ramener sur la grand-route de Dieu ». 

«J’ai bien souvent de 
la peine avec Dieu» 
Correspondance entre Marie 
Noël et l’Abbé Mugnier 
Éd. Cerf, 416 p., 25 e

Sous la direction d’Isabelle 
Renaud-Chamska, Antoine Le 
Bas, Eric Lebrun, Isabelle Saint- 
Martin et Claire Vignes-Dumas, 
préfacé par l’architecte Jean-
Marie Duthilleul, cet ouvrage offre une palette 
magnifiquement illustrée des édifices religieux parisiens des 
XXe et XXIe siècle, construits après 1905. On découvre, dans 
ce riche patrimoine artistique et spirituel, mille détails sur 
l’architecture, les matériaux utilisés, les décors, les œuvres 
d’art, les statues, les vitraux, les chemins de croix, les 
orgues, la liturgie aussi. Que de variété esthétique dans ces 
75 églises, oratoires et chapelles, classés dans ce livre par 
arrondissement, qui nous font réfléchir sur le rapport entre 
l’art et le sacré. Un bel ouvrage de référence !

Paris et ses églises 
de la Belle Epoque à nos jours 
Picard collection Paris et 
ses églises, 400 p., 64 e

le coin des enfants
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Sortie théâtre à la Nico  
Les enfants du patronage ont eu l’occasion d’assister à la pièce de 
théâtre « Les douze travaux d’Hercule (ou presque) », au Lucernaire 
dans le 6e arrondissement. Une comédie trépidante où Hercule va mon-
trer comment regagner son honneur perdu et Thésée comment soulever 
un rocher pour devenir un grand roi. Une pièce drôle et moderne, acces-
sible à tout âge. Après la représentation, les enfants ont eu la chance de 
voir et de discuter avec les comédiens. Une joyeuse après-midi malgré 
une journée pluvieuse.

contact@nicolaite.com

La
 N

ic
o

S'ENDORMIR 
DANS UN LIT CHAUD, 

J'AVAIS OUBLIÉ 
CE QUE C'ÉTAIT.

EN QUITTANT LA RUE, 
J'AI RETROUVÉ 
LE SOMMEIL !

IFI
DON
2018

10 rue du Cloître Notre-Dame - 75004 Paris - 01 78 91 94 51
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